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Dansez-vous le 
‘‘ska’” ? Peut-être pas 
encore mais cela ne saurait 
tarder puisque cette ‘‘musi- 
que à danser” est une 
immense vague qui, partie 
d'Angleterre, submerge 
actuellement les U.S.A. En 
outre, elle convient parti- 
culièrement à la jeunesse. 


Le ‘‘ska’”’ se reconnait par un style 
qui le place à mi-chemin entre le bon 
vieux rock des années 50 et le reggae 
importé tout droit de la Jamaïque. Il est 
né dans les banlieues industrielles du 
nord de l’ Angleterre. Ce qui n’est pas un 
parrainage à dédaigner puisque les célè- 
bres Beatles en sont également issus et 
qu’ils ont à leur actif la plus extraordi- 
naire révolution musicale de notre épo- 
que. 

‘“Rude boy”’, c’est le nom que se don- 
nent les fans du ska. De plus, ils ont une 
tenue bien particulière : ils portent un 
chapeau ‘‘gâteau de porc” (pork pie 
hat), un truc Marrant qui se tient à mi- 
distance du melon et du feutre tyrolien. 
Souvenez-vous de Frankie (Sinatra !), il 
en portait de semblables vers les années 
60. Pour le reste, les ‘‘Rude Boy’’ sont 
vêtus d’une veste sombre à trois boutons, 
d’une chemise noire très serrée et ils por- 
tent une cravate la plus étroite possible. 
Ajoutez à cela un pantalon large du haut, 
étroit du bas, des chaussettes blanches et 
des mocassins noirs incrustés de pièces 
(penny loafers). 

Le ska vient de débarquer en France 
avec les groupes Special et Madness. Bien 
entendu, un premier 33 tours est prévu 
pour très bientôt... 


43 


PM à 


hospital 





si 
| 
is 


| 


Creer 





“C'est dans les affaires qu’on risque 
de faire de mauvaises affaires”. (Jean 
Giraudoux). 


Si vous n’avez pas les nerfs solides, 
n’allez pas voir ‘“‘Amityville, la maison 
du diable”, un film de Stuart Rosenberg. 
Parce qu’il s’agit là d’une “histoire 
vraie”. C’est tout au moins ce 
qu’affirme George Lutz, 32 ans et le type 
même de l’Américain bien tranquille. 
Avec sa femme Kathleen et ses trois 
enfants, il avait vécu vingt-huit nuits 
d’enfer dans une maison qu’il venait 
d’acheter à Amityville, près de New- 
York. Ce qui lui est arrivé est tellement 
terrifiant que la presse, la télévision s’en 
sont emparées et que Georges a évidem- 
ment écrit un livre qui s’est vendu avec 
un impressionnant tirage de six millions 
d'exemplaires. 

Il faut dire que la maison que les Lutz 
avaient achetée bon marché était déjà 
celle d’un horrible drame : le 13 novem- 
bre 1974, un garçon de vingt-quatre ans y 
avait assassiné toute sa famille, donnant 
pour seule explication qu’il avait été 
incapable de résister ‘à la voix du 
diable”. Ou... à la folie ! Actuellement, 
d’autres locataires habitent l'étrange 
maison d’Amityville. Et, fait également 
curieux, il ne se passe absolument rien 
d’anormal. Alors, peut-être s’agit-il sur- 
tout d’une belle opération commerciale 
avec un Diable spécialement créé pour la 
récolte des dollars des gens naïfs…. 


* * 
* 


En Angleterre, tout comme en 
France !, les taxis coûtent cher. Alors, 
on a tout simplement inventé le ‘pigeon 
anti-gaspi””. C’est ainsi qu’à l’hôpital de 
Plymouth dans le Comté du Devon, c’est 
une équipe de pigeons-voyageurs qui 
emportent à tire-d’aile les prélévements 


44 


sanguins à travers la ville. Pour faire le 
même trajet, les taxis mettaient une 
demi-heure, alors que le champion de 
l’équipe des pigeons, un certain ‘“‘Bioni- 
que” ne met, lui, que trois minutes. 
Quant au prix de la course, il est nette- 
ment en faveur des pigeons. 

En outre, les pigeons, eux, ne font 
jamais grève ! 


“Il n’est pas nécessaire d’espérer 
Pour entreprendre, ni de réussir pour 
persévérer”. (Le Prince d'Orange). Une 
belle et fière parole qui ne lui vaudra pas 
le prix Citron. 


Concorde a transporté plus d’un 
demi-million de passagers ! L’exploita- 
tion de ce superbe appareil supersonique 
se poursuit sur les réseaux des compa- 
gnies Air-France et British Airways. Mal- 
heureusement, le Concorde a une renta- 
bilité des plus précaires et, en ces temps 
où le pétrole monte presque aussi vite 
que l'or, il est gros consommateur de car- 
burant. Alors, … beaucoup de noirs nua- 
ges dans le ciel pour notre bel avion ! 


* + 
L 1 


Kitty O‘Neil est une fille vraiment 
extraordinaire ! Cette jeune et ravissante 
Américaine se lance d’un avion faisant 
ainsi un saut dans le vide de 55 mètres. 
Rien d’extraordinaire, me direz-vous. 
Si ! Parce que Kitty, cascadeuse acro- 
bate d’un poids de 43 kilos, se jette dans 
le vide, les bras écartés et… sans para- 
chute ! Mais oui ! Et Pour se recevoir au 
sol sur un coussin gonflé d’air. Le tout 
est de sauter au bon moment de l’héli- ‘ 
coptère et de bien se recevoir sur le cous- 
sin. Kitty a d’ailleurs à son actif bien 





d’autres records. En tout 44 records 
nationaux et 31 mondiaux. Au sol, elle 
est championne de vitesse féminine pour 
avoir roulé en voiture (la Sm 1 Motiva- 
tor) à la vitesse de 850km/h. 


+ + 
* 


Côté masculin, il y a peu d’hommes 
qui au point de vue courage et audace 
peuvent se mesurer à Kitty. Pourtant, ily 
a Eddie Kid ! Ce cascadeur anglais a 
lancé un vrai défi à la mort lors du tour- 
nage du film ‘Dispatch Ridder””, film 
consacré à la moto. Eddie a fait un saut 
en moto de 27 mètres. Ceci entre les piles 
d’un pont écroulé et à seize mètres au- 
dessus de l’eau. Son engin était . une 
Yamaha 400. Eddie a juré... qu il ne 
recommencerait plus jamais ! Mais 
Kitty, elle, a juré qu’elle recommence- 
rait ! Et encore plus haut ! 





Soyez prudents et méfiez-vous de la 
foule, on ne vous le répétera jamais 
assez ! Vous avez vu ce qui s’est passé 
avec les ‘““Who”’. Un concert. Des jeunes 
restés à l’extérieur veulent entrer, brisent 
une fenêtre, se poussent se bousculent, 
tombent les uns sur les autres, dans une 
terrible mêlée. Bilan horrible : 12 morts. 
Fuyez la foule, ses réactions sont le plus 
souvent imprévisibles et parfois dramati- 
ques. : 


John Guez est le dernier baladin du 
monde occidental et de Beaubourg en 
particulier ! Il renoue avec toute une tra- 
dition qui plonge ses racines les plus loin- 
taines dans le Moyen-age et les joyeuses 
farces et ‘‘soities’’ que d’autres baladins 
et saltimbanques donnaient sur le parvis 
de Notre-Dame. Mais John Guez, lui, est 
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si gentil, si charmant, drôle et poétique 
que même les agents n’arrivent plus à lui 
dresser contraventions quandil se livre 
sur la voie publique à quelques manifes- 
tations que le public applaudit mais que 
le réglement municipal interdit. D’ail- 
leurs, ça .ne sert à rien ces contraven- 
tions ! La preuve : je tribunal de Police 
ls a. enlevées ! Et pourtant, il en avait 
42 contraventions, John Guez ! Mais le 
Président du Tribunal a déclaré, le sou- 
rire aux lèvres, que John ‘‘vend du rêve 
et de la poésie”” et qu’en somme, il fallait 
le laisser continuer puisque Beaubourg, 
ce devait être l’art et la poésie en-dehors 
des salles de spectacles et magnifiés par la 
rue. Si vous êtes à Paris, allez voir Guez 
et applaudissez-le très fort, il en vaut la 
peine ! 


Le Florentin Cosimo Ruggieri, grand' 


faiseur d’almanachs, avait prédit à 
Catherine de Médicis la mort de Henri 11. 
Il se livrait à la sorcellerie, prit une part 
active au complot de la Mole et Coconas 
qui visait à remplacer Charles IX par son 
frère le Duc d’Alençon. Découvert, il fut 
condamné à mort mais tandis que la 
Mole et Coconas étaient décapités, Rug- 
gieri s’en tira comme par miracle et rega- 
gna la faveur des grands. Un vrai sor- 
cier ! Sur son lit de mort, il déclara au 
curé de Saint Médard, venu Passister 
dans ces pénibles et derniers moments : 
‘Ne me parlez ni de Dieu ni du Diable. 
Seules comptent la puissance et la protec- 
tion des grands !‘*. Cette réponse déplut 
fort à l’archevèque de Paris qui ordonna 
que son corps fut jeté à la voirie. 


Des heures de lectures passionnantes 
avec les trimestriels MON JOURNAL : 


BENGALI 80 — IVANHOÉ 187 
MARCO POLO 187 — LANCELOT 124 


SAFARI 141 
LES ROIS DE L’EXPLOIT 30 
et SUPERSWING 3 








En ce qui concerne les sauts en lon- 
gueur, le champion américain Bob Bea- 
mon avec ses 8,90 m. est largement battu 
par nos charmants frères dits inférieurs. 
Dans ce domaine, le champion absolu est 
le springbok avec des bonds de 15 
mètres. Derrière lui, nous trouvons le 
grand kangourou gris (13 m.), l'impala 
(12 m.), puis le cerf, Ponce et le puma 
dont on a mesuré des sauts de 11 m. 
L’impala a droit à une mention particu- 
lière car il effectue sans s'arrêter toute 
une série de bonds ayant chacun 8à9 m. 
de long. Autant dire qu’au triple saut, il 
serait champion du monde. Ab, si l’on 
organisait les Jeux Olympiques des ani- 
maux, il est bien certain que tous les 
records établis par les humains seraient 
pulvérisés. Et … sans doping ! 


Si vous aimez les animaux, vous 
aimerez Serge Gaubert ! Non pas parce 
qu’il ressemble à un quelconque animal, 
mais tout simplement parce qu’il les 
chante avec beaucoup de talent dans son 
dernier 45 tours intitulé ‘‘le chenil du 
bonheur’. Un disque à offrir à votre 
petit frère s’il aime les gentils toutous et 
ne veut pas qu’on les abandonne. 


* * 
* 


Lu sur la porte de la mairie d'un petit 
village de Provence : ‘la pompe à incen- 
die doit toujours être essayée la veille 
d’un sinistre”. 


x * 
* 


“La bonne éducation ne consiste-t- 
elle pas à concilier le grand bien que lon 
pense de soi avec le peu de bien que l’on 
pense des autres ? (Mark Twain). 
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Comme il fait chaud le 
6 aout 1392 dans la forêt 
du Mans ! Le soleil ’’re 
plendissait à grands rais et 
la lumière brillait, intoléra- 
ble”? nous confie un témoin 
de l’escorte de Charles VI. 

La voici, cette escorte ! 
En tête, le Roi chevauche 
hardiment. II a l’air assez 
mélancolique tout vêtu de 
noir. Une seule note de 
gaieté un peu tonique dans 
cette sombre tenue, son 
chaperon de velours rouge 
qui semble guider toute son 
escorte. 


Le roi est encore faible. Il relève d’une 
récente fièvre typhoïde qui a bien failli 
lui coûter la vie. Mais cela va mieux, 
beaucoup mieux maintenant. Le Roi en a 
assuré tous ses familiers et la Cour se sent 
rassurée. Allons, le bon temps des caval- 
cades, des ris et des jeux va revenir ! 
Cependant, un noble seigneur s’est aven- 
turé à dire au Roi qu’il devrait attendre 
un peu avant de sortir, que sa précieuse 
santé n’est pas encore tout à fait 
assurée.. 








Mais Charles VI a trés mal pris cette 
respectueuse injonction. La voix vibrant 
d’une colère mal contenue, il s’est écrié 
‘Je me trouve en meilleur point en che- 
vauchant et travaillant qu’en séjour- 
nant ! Qui me conseille le contraire ne 
me conseille point en ma plaisance !”’. 

. Après cette royale sortie, les grin- 
cheux et les rabat-joie se l’étaient tenus 
pour dit ! 

Et on continue d’avancer dans la 
forêt ! Et tout semble se passer le mieux 
du monde ! Tout à coup. le ‘‘reporter”” 
est un moine de Saint-Denis... on voit 
sortir d’une léproserie un malade dont 
l'aspect est repoussant, tragique. Il est 
couvert de haillons et de vermine, res- 
semble plus à un spectre qu’à un vivant. 


DR, LT PA 






F2 + #1 dt. 
AG 7% , 
tu 5 


Le voila qui s’avance au-devant du Roi ! 
En vain, les hommes d’armes accourent 
vers lui, abaissent leurs lances pour 
l'empêcher de passer. 

Il semble que l’homme possède quel- 
que pouvoir magique, surnaturel car il 
est déjà près du Roi, se saisit de la bride 
de son cheval. 

— Noble Roi, ne va pas plus loin, car on 
te trahit ! 

. Charles VI, devant cette figure 
hideuse mangée par la lèpre, a un mouve- 
ment de recul, une terreur incoercible se 
saisit de lui. Au même instant, un page, 
cédant lui aussi à la frayeur, laisse tombe 
la lance royale qu’il portait. Et cette 
lance, allant cogner contre le bouclier 
d’un chevalier, fait un bruit d'enfer. 
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Alors, soudain, le Roi qui se croit 
trahi, tire son épée du fourreau et les 
veux exorbités, l’enfonce jusqu’à la 
garde dans le corps de l’homme d'armes 
qui lui fait escorte. Ensuite, tenant tou- 
iours l’épée haute et rouge de sang, il se 
rue contre sa propre. escorte et tue qua- 
tre hommes dont le fameux et très vail- 
lant chevalier de Gascogne, nommé Poli- 
gnac. 

Dans une sorte de bataille épouvanta- 
ble, au milieu de la poussière et des hurle- 
ments, on parvient à se saisir du Roi 
atteint d’une crise de démence. On 
l’enserre, on le paralyse, on l’entoure de 
liens et on le couche sur un chariot. Puis 
toute l’escorte revient au Mans. 

On crut que Charles VI allait mourir. 
Non, il finit par revenir à lui. Sa folie 
semblant avoir disparu, on lui conte ce 
qui s’est passé car il ne se souvient de 
rien. Alors, le pauvre Roi tombe dans la 
plus grande désespérance. Il se frappe la 
poitrine, s’accuse d’avoir commis des cri- 
mes, demande pardon à Dieu. 


Cependant, avec le temps, il semble 
que son chagrin s’apaise, que sagesse et 
raison lui soient à jamais revenues… 


Quelques mois après, une grande fête 
se prépare : le mariage de Catherine 
l'Allemand qui est la très chère amie 
d’enfance de la Reine. 








Le bal des Ardens. 





Mais écoutons le chroniqueur qui 
nous relate cet événement qui aurait dû 
être des plus charmants et qui se termina 
en tragédie. 


“Le jour des noces qui fut un mardi 
devant la Chandeleur, le Roi, sur le soir, 
fit pourvoir six cottes de toile. Puis il fit 
porter et semer sur les cottes du délié de 
lin en forme et couleurs de cheveux’. 


On a compris par là que le Roi et cinq 
de ses compagnons se déguisent en une 
“troupe de sauvages” allant jusqu’à 
mettre de l’étoupe sur leurs déguise- 
ments. Mais écoutons encore notre chro- 
niqueur ! 


‘‘Sire, faites commandement, 
demande un compagnons du Roi, que 
nous ne soyons approchés d’aucune tor- 
che car si l’air du feu entraïit en ces cottes 
dont nous sommes déguisés le poil hap- 
perait les flammes et serions brûlés et 
perdus sans remède ! 


— En mon dieu, vous parlez bien et 
sagement ! répond le Roi. Faites venir 
lPhuissier d'armes ! 
© Et le roi ordonne : 

— Huissier, va-t-en à la chambre où 
sont les dames et commande de par le 
Roi que toutes torches se retirent et que 
nul ne se place entre les six hommes sau- 
vages qui vont venir’’. 


L’huissier fit le commandement du 
Roi avec moult rigueur. Mais assez tôt 
après, alors que le bal était commencé, 
vint le Duc d’Orléans, frère du Roi. Il 
avait avec lui quatre chevaliers et six tor- 
ches et rien ne savait du commandement 
qui avait été fait, ni des six hommes sau- 
vages qui devaient venir’’. 


.… La suite, hélas !, on la devine. 
Lorsque le Roi et ses compagnons appa- 
raissent en sauvages “‘tout velus et fai- 
sant des postures en poussant des cris 
horribles”’, le Duc d'Orléans, aussi stu- 
péfait que l’assistance, prend une torche 
et s’approche pour mieux voir. 

Et c’est la tragédie ! Un peu de feu 
s'échappe et presque instantanément les 
‘‘sauvages”” se transforment en torches 
vivantes. Par une chance extraordinaire, 
le Roi est près de la Duchesse de Berry 
qui, sans le reconnaître car les sauvages 
sont masqués, l’enveloppe de son man- 
teau et le sauve d‘une mort certaine. 





Mais les quatre autres ? Ecoutons 
encore le chroniqueur : 

‘““C'estoit grande pitié et hideur de les 
ouir et de les veoir. De quatre qui 
‘“ardoient”” (pour ‘‘brûlaient””) il y en eut 
deux morts et esteins en la place, les 
autres deux furent portez à leurs hostels 
et moururent dedans deux jours après à 
grande peine et martire”’. 

Ce ‘‘bal des Ardens’’ acheva de per- 
dre le peu de raison qui restait au Roi. 
Lorsqu'il voyait sa femme, la Reine Ysa- 
beau, il s’écriait ‘‘Quelle est cette femme 
dont la vue m'obsède ? Sachez si elle a 
besoin de quelque chose et délivrez-moi 
comme vous pourrez de ses persécutions 
et de ses importunités afin qu’elle ne 
s'attache pius à mes pas”’. 
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Le Roi fut exaucé : la reine prit des 
amants. et mena une vie de débauche. 
Parfois, le Roi avait des moments de rai- 
son, lui faisait alors de douces remon- 
trances. Si bien qu’Ysabeau n'hésitait 
pas à s’écrier avec cynisme ‘Mon époux 
me gêne quand il est fou mais il me gêne 
encore bien plus quand il ne l’est pas !””. 
Une charmante femme en vérité que cette 
Ysabeau ! 

Dans ses crises de démence, le Roi ne 
supportait personne, devenait excessive- 
ment violent. Mais une sorte de miracle 
se produisit. Une jeune femme, aussi 
douce que bonne et d’une grande beauté 
nommée Odinette de Champdivers 
trouva le moyen de l’apaiser par sa seule 
présence. 


Lt 
ACOITON 
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Bientôt, le Roi totalement délaissé 
par sa volage épouse, la voulut sans cesse 
à son chevet. Et l’incroyable se produi- 
‘sit : un grand amour naquit entre le Roi 
fou et la petite Bourguignonne Odinette. 
Ils eurent même une petite fille. Cepen- 
dant, le roi ne guérit jamais de sa folie 
mais lorsqu’il mourut à l’hotel Saint 
Paul, le 21 octobre 1422, Odinette était 
près de ‘ui. Le peuple de Paris pleura son 
Roi fou et suivit Odinette jusqu’à 
l’abbaye de Saint Denis où le corps fut 
porté. 

Il est heureux que durant toute sa vie, 
le Roi ait eu l’amour d’Odinette. Car 
lorsque l’on songe à la manière dont il 
fut soigné, il y a de quoi rire et pleurer 
tout à la fois ! 

Le premier médecin consulté fut 
Guillaume de Harselly qui prescrivit 
‘““danses, caroles, esbattements au Lou- 
vre ou à l’hôtel Saint-Paul”. L’ordon- 
nance fut payée mille couronnes ! 

Ensuite vint Arnaud Guillaume, une 
‘sorte de magicien, d’illuminé sauvage et 
brutal. Il prétendit soigner son malade à 
l’aide d’un manuscrit copié sur celui 
‘‘“que Dieu avait envoyé à Adam” ! 

Vint ensuite un duo : celui de Pierre 
et de Lancelot qui se disaient tout à la 
fois ermites, magiciens et médecins. Ils 
écrasaient des perles dans de l’eau et fai- 
saient boire cela au pauvre roi dément. 
Comme, en plus, ils faisaient bombances 
et n’hésitaient pas:à aller jusqu’à se 
moquer du roi, on finit par les punir. en 
leur coupant la tête ! 

Renaud Fréron, lui, ne coupa pas la 
tête au Roi mais guère moins puisqu'il lui 
incisa le crâne afin d’en retirer ‘‘les 
humeurs”’. 

Maigrè ces ‘‘soins”” affreux, le Roi 
vécut encore vingt-neuf ans ! Mais grâce 
à un médecin nommé Odinette. 


J. Blin 
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4 A7  DONNEZ- MO) La 
MAIN... QUELQUEUN / 





,. EST IROP , ; 
OIN !.RECULEZ / ? 
E MARÉCAGE NOUS ENSEVELIRAIT / 
pa, MS AUSS 





Lisez nos albums de collection reliés : Akim 90 - Até - Antarés 4 - Skaters 4 - El Bravo 8 - Long Rifle 7 





VOUS VOYEZ : CENTURION : AUCUN … ÊTRE HUMAIN N'AURAIT PU 2 
DARIUS, QUE J'AVAIS RAISON SURVIVRE 2. .C° ! - 
D'ATÉADRES 3 ÉTAU SÛR QUE | Le C'EST ON SORCIER! 
TIM S'EN TIRERAIT! LE VIEUX AUSS\: SÛREMENT! — 
_ NS NE SOUT PAS DE CE MONDE!) | 


HUM...J'At L'IMPRES- ; 
SION QU'IL VA ME « 
FALLOIR FOURNIR QUEL- 
QUE EXPLICATION. # 








TU DIS QUE TU ES UN 7 
MESSAGER DE TON PEUPLE : PROTÉGÉ OH! HEU … C'EST 
PAR. UN ESPRIT INVISIBLE ? NOUS DE L'AUTRE CÔTÉ 
AIMERIONS CONNAÎTRE LE NOM DE …. SFA S'APPELLE... LA 
CE PAYS QUI A DES DIEUX 51 UMELLYGIE ! 
PUISSANTS : 











ET_ Si JE RENTRE SANS LEUR CHARIOT 
M NT 


YSTIQUE : LES KELLIGIENS ME F 

UN AMADVALS PARTI ! VIENS, DARIUS : 

ESSAYONS DE RARES LE 
MARÉCAGE ! 


7  AITENDS : 
TIMIUS’ C'EST 


INUTILE ! 


JU NE SAIS MÊME pas Où SE 


f TERRENT LES GAULDIS ? 








A 


A L'HEURE QU'IL EST » LE CHARIOT 
SL DANS LE REPAIRE DES GAULDIS. 
MÊME S$l TU ARRIVAIS À TRAVERSER 
LE MARAIS » POUR LE RETRDLNER IL Æ 
TE FAUDRAIT DES SEMAINES … #2 
DÙ DES MOIS 1... cs 


JE SAIS SEULEMENT QU'ILS SONT 
DANS UNE LDINTAINE VALLÉE 
AU-DELA DES MARAIS! ILY A. 
DEUX ANS E PLISSANTE 
NEUVIÈME LÉSION S'EST 


ANSE À LEUR RECHERCHE … 








C'EST TERRIBLE » DARIUS/ Si ou, 

NE RETROUVONS 

ELLE PEUT ÊTRE DÉTÉRIOREE.. DE DÉANTTIE - 
MENT! PERSONNE NE 
NDUS GUIDER. pe les 





PRET TE SS 





UN SIMPLE SOLDAT . L'UNIQUE SURVIVANT 
DE CETTE TRAGIQUE FQUIPÉE . MAIS POUR 
s1L VOUS FAUT ALLER AU ES 
a HS DE NOTRE EMPIRE» 








< LA FORT » LE SOIR, AU COURS D DNER ; N / 
FAR MARRA LA SUITE DE 
* HISTOIRE … 











TU DIS « LÉGATI QUE CET, HOMME 
EST LE SEUL SURVIVONT, D'UNE 
dr PARTIE CDNQUERI RIR 
LES GAULES ? 





OUI , TIMIUS. L' EXPÉDITION FUT, 
DÈS LE D : SOUS DE MAUVAIS 
AUSPICES . 


NEUVIÈME LÉGION ÉTAIT 
ÉE PAR UN JEUNE 
GÉNÉRAL AMBITIEUX , DÉCIDÉ 
À DÉCOUVRIR LE LIEU. DE 
RALLIEMENT DES TRIBUS 
GAULOISES ET À LES ECRASER 
PAR SURPRISE . 












C'EST SANS ESPOIR : SEIGNEUR / dos “\ 
CHEVAUX, NOS CHARIOTS, NOS HOMMES, 
DISPARAISSENT PAR CENTAINES DANS 
LE MARAIS! 24 


“UE  AYAIT COMPTÉ 
dard ie ca RE 


LES GALLOIS { SÜREMENT DES _ ECLAIREURS VENU 
JUGER DE L'IMPORTANCE PSE NOS FORCES ! : 





POURSUIVEZ + LES  LMRÉCILES / 

NE LES PERDEZ PAS DE VUE / ILS 

DOIVENT SAYDIR OÙ ‘TRAVERSER 
LE MARAIS ! 


YALAN ! TANN: TANIA. 
MORT nr" LÉGIONS DE 
CÉSAR ! 





F P. TARD ; VA/ HOMME SDRTAIT. EN TE TRAÎNANT DL 
"HARÉCACE OR TOMBER DANS LES BRAS D'UNE FATROUILLE 
SEUL SURUI VANT DE LA PLISSANTE 


ROMA/NE dE 
NEUVES LEGION ? 















ET LE LÉGAT DE TU VOIS : TIMIUS : LE MALHEUREUX E9T LE SEUL QUI 
CONCLURE … PUISSE VOUS GUIDER À TRAVERS LE MARAIS 
JUSQU'A LA TANIÈRE DES > 
GAULONS ! EN ADMETTANT QUE j 
: VOUS LE TROUVIEZ : ET 
PUISSLEZ LE PERSUADER 


Le VOUS AIDER ! 








T; DARIUS 
IL LE FAUT: DARIUS / LA MACHINE } 
EST NOTRE SEUL ESPOIR DE 


où EST 
LAON NaÎRE : 


RETROUVER LE VINGT PES LÉGAT ? 
NOTRE PEUPLE ! CRE) 7 


1 al 
? À id: 
SE à pr [ { \ 
1 ELQUE PART_ DANS 
p — À a] ROME IL S'APPELLE MARCUS - 


13 











JE PEUX VOUS FOURNIR UNE LETIRE 
D'INTRODUCTION ; ET UN AADYEN 
DE "TRANSPORT POUR ROME . NE 
CARIVANE VA sa ae } 
es ré 




















— 


RS DE 


GRO fSÉREMENT 
ÉQUARI 














NON! PAS CELUI-CI Ÿ TROP 
COURT SUR JAMBES ! 
AU SUIVANT ?! 












OMME VIDIUS UWMALS » D'LA, GESTE DÉDA/ENEUX DE SA 
f (C4 AIN GRASSOULLÈTIE, à ÉCARTÉIT LE PETIT 











LE GÉANT 
GAULOIS A BRISÉ 
$E$ CHAÎNES ! 









tt 





= 





CR IR NS 
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PLUTÔT CREVER IC) QUE ME BATIRE COMME UNE BÊTE DEVANT JA IR 
CÉSAR ! QUE NDS DIEUX GAULOIS (é 
LE CONFONDENT! PCA! 












G…. GARDES J 2 moif } 
ABATTEZ “LE : À 
7 MNOOON! 



















GALARDES { 
DÉFENDEZ - MOI / 
EMPÉCHEZ- LE / 











ONE LANCE NE PEUT 
SAUVER, VIDIUS.. MAIS 
PEUT “ÊTRE QUE L'OEIL 
DE ZOLTEC... 



















F7 PAR JUPITER! IL N'4A MÊME PAS 

ACUSÉ LE CHOC! MAIS AAAINTENANT, 

LA FUREUR DU &AULOIS SE DÉCHAÎNE 
CONTRE LUI: 


| Des cris DE SURPRISE... WELLY ALAIT 
|  sAL/ DANS L'ARÊNE 





TIMIUS ! TU ES FO! 
Lil COURT À LA ALLEZ , GRAND 
SINGE! 5! TU VEUX TE LEE | 
BATTRE » CHOISIS AU MDINS Ÿ— 


UN ADVERSAIRE DIGNE 
_, DE Ti! 








PORC A UN GARDE -DLU- CORPS ? 

M'EN DOUTER !.. BON! TD), 
ENSUITE » 

us 


NOUS Y VOILÀ /.. JE VAIS 
ESSAYER DE TRIOMPHER 


SANS TROP SP 
MON INVINCIBILITE ! 
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LE POUVOIR DE L'OEIL, POUR LE 
DÉSÉQUILIBRER . ESSAYER DE LE 
FATIGUER.. SAPER CETTE FORCE 
DE 


BRUTE ! 











il NE TIENDRA PAS < = 
LONGTEMPS ! TENEZ- VOUS 
PRÉTS, ARCHERS / > 





CET ÉTRANGER M'INTÉRESSE / LAISSEZ-LES 
FAIRE! J'AILMERAIS OBSERVER CET 
HOMME QUI À LA RAPIDITÉ ET LES 
RÉFLEXES D'UNE PANTHÈRE ! 























MILLE AUROCHS5 / 
OUF { TU NE PEUX 





C'EST CE QUE JE 
PAS RESIER UNE s : VAS FAIRE. MAINTE- 
MINUTE EN PLACE ? b NANT QUE TU Es 
ET TE BATTRE ? AE Ln 2 DÉSÉQUILIBRE ! 











NV IL SUFFIT DE LE POUSSER UN PEU..ET 
X SON PROPRE ÉLAN FERA LE \\ 


KR RESTE ! 


Aa 4 
V SU 
À ai \ 


\ 
+ NS 
IKK æ. \N QE. 


ES 


© 

4 
© 
Q 
Ô 

] 
© 
O 




















(PAR MITHRA! TIMIUS L'A 
VAIN CU ! 









E VAS APPRENDRE CE MAUDIT PEULoIs = 
RESPECIER LES É ARS DE ROME 

JE N'EN SUIS GARDE: ACHÈVE -LE ! 

TAS SURPRIS ; VOTRE . 

EXCELLENCE ! EN UELLY- 

GIE, MON AMI EST UN AS 













JE T'AL SAUVE, VID! 
J'AI DROIT 4 UNE Æ 
FAÇON DE SE 





ET ÉPARGNE LA ME DE CET HOMME / À Sa } | Æ 
BAITRE ; IL FERAIT UN EXCELLENT L = 
BÉADIATEUR | 














HUMPH PEUT. ÊTRE AS-TU RAISON. CE SERAIT DOMMAGE DE 
GASPILLER DE TELS DONS, EMMENEZ CE CHIEN! 
IL PART POUR ROME / 










CE J'AUMERAIS 
Crime FAVEUR 








£E  COMMANDANT DU FORT EXPOSA BRIÈVEMENT LES 
ENNUIS DES VOYAGEURS DU TEMPS 











L 
Tics veuuænr vonc) JE sea Rés |Pcesr moy qu nevrais TE REMERCIER ! 
| ALLER À ROME HONORÉ DELES5| À TU VAS M'ENRICHIR. RON GRE r MAL GRE 
CHERCHER CE EMMENER AVEC 
LÉGIONNAIRE . MOL : LÉ GAT : NOUS à 
PARTIRONS À 
L'AUBE . 


TU DÉVIENDRAS LE MEILLEUR, HADATEUR | 
QUE ROME AIT JAMAIS WU} 


{ 


S 

















AT 


AVOUE TuA QUE  LETTE 
FAÇON DE js DÉPLACER 
À DU STYLE! 





K N\ Ur 
S W-POW 
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PLUS LONGTEMPS LA MACUINE 
RESTERA QUX MAINS DES GAULOIS » 
MOINS NOUS AU 


4 NOUS AVONS UNE LETTRE 
DE POUVOIR 


D'INTRODUCTION POUR LE 
RONS DE CHANCES COMMANDANT DES COUORTES 
LA RÉPARER ! 


{ 
S MON CHEVAL; JE TE REMPLACE UN MOMENT! 
VETET QUE TU AS, BESDIN DE SOUFFLER 

ù UN : 
DE ROME. Lu = 














CELA NE VOUS SERVIRA À RIEN; QU'EST 
VTEALLARD ! JAMAIS VOUS NE LES DE 
RETROUVEREZ ! : 


MEME _SI VOUS 


-CE QUI TE REND 51 SÛR 
FOUILLEZ “TOUT L'EMPIRE’ 


TOI: VIDIUS ? 








DE ZOLTEC 
AVAIT EMPECHÉ 
MELLY DE SENTIR 
LE CUP DE FOLET) 
Mais CELLI-C/ 
L'AVAIT RENDU 
ELRIEUX 


Mais : L'IDÉE QUE DES HOMMES 
PR RO AE de Mesa ) || SENTE MORT DANS 
!. A 
de Re LADA AE, DE NE ME RÉPUGNE |! COMME 


) WW 
AUSSI LA FACON DDNT TU TRAITES 


ERNEST Æ 
\ HUM JE NE sais pasi d 


TOI LE PUS C 
DE 


LES PORTEURS DE TA 
LITIÈRE ! 





AH! C'EST AINSI 2. EH , BIEN / 
Run Œ N'EST PAS FIN / 





TOUT - PUISSANT 
MITHRA : 


= 





























7 
ME FAIRE CELA À MOJ….. OURRE … 


TN vous Pouvez connnuer comme 4 
QUI Ai LA PAVEUR DE CÉSAR LUI- N P 


Ÿ CHAROGNES DE GAULD(S / VOUS Bi ET moi: PRÉSENT . NUL NE TRAITERA 
£A TOUTE LA JOURNÉE! JE VOUS COMME 


SAVEZ COMMENT L'ON PUNIT LES 
FUGITIES ! LA ELLE VOUS 











É MÊME ! L'Ai DITr ROMAINS » MES DIEUX MERT. SEUL 
7” aus. < CA ESCORTE ;, LUS PLISSANTS QUE LES 4 . DÉLIVRERA DU JOUG DE ROME ! 
FPT RsSAYENT , ! HA HA + HA ! 


DETRUISEZ- 
£Æ ‘ 






CROIS : 


GROS LARD! 
: a E BOIS | 


A 1747 
0 


à EX 











7 EH BIEN! QU," ATTENDEZ - VOUS. ESCLAVES 2 
SAUVEZ- VOUS! JE vous LIBÈRE ! VOUS 
EZ? VOUS ÊTES £ 


ENTENDEZ ? 
L'IIIBRES / a ÉLOUTON. 
"] 
L' ÉRANGER 


AENDS “TOI : TIMIUS À 
À 4 ACCEPTE DE VENIR À MON 
Ÿ L UTTE COMME CENT Ê _ ÉCOLE ET DE TE PLACER SOUS 











; Æ : AT UE NE DEN MS MON ENTIÈRE DÉPENDANCE … 
ee DEUX NOUS PRÉ - ds FRS MLER enmRe mes Oou1s | | \CSINON LE, VIEUX EST 
Es { LI 

GERD A af dde UNE TELLE M/4Æ : 
Soi our —. ; Pre Re . 
Es = VRE_ DE RAGE , F47 QU'EST- CE 
LE ” LES RONNA + 
FF | FURIEUSEMENT QUE 7 TIM: 


SA MONTURE …. 








ET IL AURA (A ou! 


AS-TU. ENTENDU? ÆEWDS- 7DJ / DEVIENS GLADI Æ 
VE SAUVE! Si sr sn 


RE 


MINUTE / SIGNE D'ABORD 
TU ME CONFIES TA VIE! 
E L'ON APPORTE CRAIES 
PARCUEMIN QUI SONT 
DANS MA LITIÈRE ! 


MAIS LE TEMPS QUE JE T' APPROCHE 

POUR TE METTRE SOUS LA PROTECTION 

DE L'OEIL, CETIE BRUTE T'AURAIT 
POI GNARDÉ A JE MAI PAS LE 
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DE LA CRAE 7 IL Y A BELLE 1 SEULE  DIFFÉRENCE 
C'EST DÉPASSÉ ! PRENDS DONC » AVEC LES AUTRES LE 

MIEN NE CONTIENT 

PAS D'ENCRE : 


























QU'EST... QU'AS-TU FAIT 7. AMHG ? JE... JE PES 
NE VOIS PLUS RIEN ! TE 

UNE GICLÉE DE GAZ 

IRRITANT LE FERA 


TENIR TRANQUILLE UN 
MOMENT ! 









MITHRA ; AE PTE DE 
NOUS! IL À PARÉ MDN 
COUP DE SA MAIN NUE! 
ETIL N°4 PAS DE 
MARQUE / 


"MAIS TDi, TÜ 
VAS EN AVOIR ! ET 
SANS TARDER ! 








CE N'EST PAS LE MOMENT VE RE 
TE GIDRIFIER DE TON COUP DE MA ! 
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£T, LAACE 2 


AA /N » TOY 
LE BIROL/ETTE … ÉVAU EOMME 





SAUVE - QUI- PEUT / 
ces REC LVCIENS NE 
SONT PAS DES 


… SEPT DE NOS 
HOMMES PAR TERRE ; 
K'A PAS UNE 
RATIGNURE ! 


LES SURVIVANTS PRIRENT LA POUDRE 
D' ESCAMPETTE.. 





EU: EH/ TA PRÉCIEUSE 
ESCORTE T'A ABANDONNÉ , 
SEMBLE-T-IL ? 


NE VAS PAS 
PER UN, VIEILLARD 
SANS DÉFENSE ? ,-“- 


















UNE MINUTE POUR ATTRAPER UN 


UN BON DIRECT N'EST 
Be CHEVAL ET... 


RIEN À DE LE QUE 
TU RÉSERVAS AD. PROFES ee Les 
SEUR. ATTRAPE LA: PAS BESOIN DE ICI POUR 


ns - NOUS GUIDER JUSQU'À ROME! 
- = MAINTENANT , TU PEUX 
RETOURNER À PIED 


AU FORT ! 
ni 




























TS ES 
FAR TOUS 
LES DIEUX 




































VOUS PAYEREZ / MÊME VDS ESPRITS 
INFERNAUX NE VOUS SOUSTRAIRONT, PAS 
À MA VENGEANCE. JE LE JURE ‘… 
PAR LE TDUT- PUISSANT 
gg OUPTER 












NOUS NOUS SOMMES FAIT UN 
ENNEMI DANGEREUX ! 51 JAMALU 
VIDIUS LUMPUS MET LA MAIN SUR 
NOUS pme" | 
/ ON L'ATTEND/ POUR L'INSTANT, 
UNE SEULE CHOSE COMPTE! 

ARRIVER À ROME ET TROUVER CE 
LÉGIONNAI ET POUR CELA NOUS 
AURONS DRÔLEMENT BESIN DE 
LOEIL DE ; 

















re HUM. J'AI 
JL IMPRESSION : DOC: 
. [ QU'IL NE NOUS PORTE 
PAS DANS SON 
COEUR! A 


DA 













LL" HELLY ET LE PROFESSEUR ARRIVERONT-ILS À ROME ET ; 
RÉUES/POAT -/1S À TROUVER LE SEUL MOMAE, G// FEUT LEUR 
R PERMETTRE DE REVENIR Al VINGTIÈME SIÈCLE 7? L/SEZ LA : 
SUITE DE CETTE PASS/QNNAAITE ASTOIRE DANS 
ANTARÈS n° 15 


LIN DE L'ÉPISODE. 
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DES JOUETS 
Td 
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Aujourd’hui, sous 
maintes formes, le jouet 
distrait en instruisant les 
enfants, outre ses formes 


traditionnelles toujours 
vivaces. Mais, pour les 
adultes, il a aussi son 


importance, plus ou moins 
évidente, selon les 
moments de la vie person- 
nelle, comme de la vie col- 
lective. Maintes fois, il a 
inspiré la muséographie la 
plus moderne, renouvelant 
constamment sa richesse 
et sa mémoire, présentes 
dans la vie de l’homme. 
D'ailleurs, c’est dans le 
choix que fait un adulte 
pour offrir un jouet à un 
enfant qu’on mesure 
l’importance attribuée par 
les adultes au jouet. Elle est 
grande et l’a toujours été. 


Caractère sacré 


‘‘Philoclète te consacre, Ô 
Hermès, sa balle rebondissante, 
ses osselets qu’il aimait tant, sa 
toupie rapide, jouets de son 
jeune âge...” Cette inscription 
votive rappelle que dans la Grèce 





np, 2 


A 






antique, le jeune garçon ayant 
atteint sa majorité ne détruisait 
pas les jouets de son enfance, 
mais les offrait aux dieux. 
L'importance du jouet et du 
jeu dans le comportement des 
enfants, dans leur éveil à la vie, 
n’est donc pas une découverte 
des temps modernes puisque les 
Anciens lui attribuaient déjà un 
caractère sacré. Il fallut cepen- 
dant attendre le XIX° siècle et les 
travaux de Pestalozzi, Froebel et 
Montessori pour que la fonction 
de rêve établie par le jouet, soit 
scientifiquement considérée. 
C'est à partir du début de 
notre XX° siècle, vers 1925 que 
les jouets en apparence futiles 
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BSERITET TEEN 
ur 


titan 
RLEIET) 
trame 





ont été conçus avec un très grand 
sérieux, et en premier lieu en 
Amérique du Nord. L’origine du 
jouet américain est paradoxale- 
ment due à une circonstance tra- 
gique : la Première Guerre Mon- 
diale. Ce conflit eut pour effet 
mineur, compte tenu de son 
ampleur tragique, d’interrompre 
l'importation des jouets euro- : 
péens - la plupart allemands -aux 
Etats-Unis. 

Les américains durent donc 
pourvoir à leurs besoins en cette 
matière. Mais ils ne se bornèrent 
pas à imiter les modèles étran- 
gers. À cette époque déjà, 
l'enfant n’était plus considéré, 
chez eux, comme en Europe, 


comme un simple futur adulte 
pouvant, tout au long de son 
ingrate métamorphose, ‘‘être vu, 
mais pas entendu”. Psycholo- 
gues, pédiatres, éducateurs et 
sociologues l’étudient déjà avec 
une patience d’entomologiste. 

Dès lors, on lui accorde une 
personnalité et l’état d’enfant est 
pour le moins aussi respectable 
que celui de l’adulte considéré et 
prétendu ‘‘raisonnable””, ou qui 
se considère comme tel. 





Naissance 
du jouet éducatif 





De cette conception vont nafî- 
tre les jouets éducatifs, ceux qui 
exigent, par leur nature même, la 

‘‘barticipation active de 
Penfant”’. Herman Fisher et 
Irving Price se distinguent très 
vite et très tôt dans cette produc- 
tion. 

Afin de l’élaborer, ils font 
appel à des conseillers pédagogi- 
ques et opèrent selon des tests- 
clé. L’attitude des enfants eux- 
mêmes devant les créations ainsi 
proposées est considérée comme 
déterminante pour l’avenir d’un 
nouveau jouet. 

Les cubes du jeu traditionnel, 
par exemple, ne sont pas établis 
à limitation de matériaux de 
construction. Ils sont conçus ‘‘à 
l’état pur’ pour offrir à 
l’enfant, dans la simplicité, tou- 
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tes les possibilités de combinai- 
sons. Playskoo!l par exemple, se 
flatte d’encourager ses jeunes 
clients à ‘‘tirer, pousser, se pen- 
cher, ramper, emboiter, cogner, 
construire et assortir.”” 


Certaines créations obtien- 
nent, d'emblée, un considérable 
succès. Le basset Snoopy Sniffer 
est vendu, dans ses différentes 
versions, à quelque huit millions 
d'exemplaires. Une photogra- 
phie de 1938 montre même des 
épouses de notables de la société 
américaine tirant ces petits 
chiens de bois à roulettes dans les 
rues de Buffalo. 


Si les jouets traditionnels, 
hochets, animaux, chariots et 
autres objets élémentaires se 
maintiennent fort bien devant 
leurs rivaux plus ou moins 
savamment inspirés, il en est 
d’autres qui procèdent de 
l’actualité, pour la première fois 
au monde : la poupée au visage 
de Shirley Temple, les quintu- 
plées Dionne dont la naissance 
fait dans le monde entier, sensa- 
tion ; les Mickey, Donald, Pluto 
et Popeye le Marin sont de ceux- 
là. 

Le développement scientifi- 
que tient, lui aussi, son emploi 
dans l’évolution du jouet. Loco- 
motive, zeppelin, avion à réac- 
tion et jusqu’à un vaisseau spa- 
tial même, s’ajoutent à la classi- 
que voiture de pompiers. 


Les jouets anciens n’en gar- 
dent pas moins leur place, quoi- 
que plus modeste. Encore qu’ils 
soient bien antérieurs aux pré- 
ceptes des pédagogues et qu’ils 


ne tendent apparemment qu’à. 


distraire, ils gardent une clientèle 


tout en n'étant pas dépourvus de 
varactère éducatif pour autant. 
Car depuis un certain temps, des 
éducateurs discrets s’appli- 
quaient déjà à instruire en amu- 
sant. Parmi les théatres et diora- 
mas d’ombres, il en est qui célé- 
brent même les ‘‘gloires de la 
lrance””, la fête de la victoire de 
1918 et les épisodes de la retentis- 
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sante course automobile de Paris 
- Pékin. 

Demeurent également les lan- 
ternes magiques, les automates, 
les guignols, les déguisements de 
fée, d’arlequin et de polichinelle, 
passe-boules, images d’Epinal à 
découper, tout ce qui, eh Améri- 
que comme partout ailleurs, évo- 
que les récits de la vie familiale 
vers la fin du siècle dernier. 

Même le pantin de 1900 rap- 
pelle toujours la pérennité de ce 
jouet déjà en usage chez les 
Grecs et les Romains puisque 
Platon, dans ‘‘Lois”’ le compare 
à l’homme dont les passions sont 
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semblables aux ficelles qui font 
mouvoir cette figurine. 
En France, ce jouet devrait 


son nom à la ville de Pantin, 


aujourd’hui faisant partie du 
grand Paris, et dont les habitants 
auraient été d’excellents dan- 
seurs. | 

Mais les enfants d’ Amérique 
jouaient encore, en ce début de 
l’ère du jouet éducatif, avec ces 
grandes marionnettes à fil, dont 
l’une des plus étonnante repré- 
sente Charlemagne. Il faut dire 
que partout dans le monde, 
figure majeure de la chanson de 
geste, le vieil empereur d’Occi- 
dent était lobjet, chez les 
anciens montreurs de marionnet- 


tes, d’une particulière vénéra-. 


tion. On prétend même qu’ils 
avaient pour coutume de se faire 
inhumer avec la plus belle de 
leurs pièces représentant ce per- 
sonnage illustre. L’état des rares 
spécimens que l’on a retrouvés, 
témoigne en effet qu’ils aient pu 
être retrouvés dans les sépultu- 
res. 

C'est dire, en conclusion que, 
à l’aube de l’époque d’or des 
jouets éducatifs, la tradition 
antique se maintenait envers et 
contre tout, puisque privé de son 
usage, le jeu pouvait encore, 
malgrè tout, par un ultime rite 
funéraire, être sacralisé. 


Y.V. 


ATT MARKHAM » LE 
PREMIER ENEAAIT DE 
TERR/ENS WE SUR LA 


GE CANYON DES 
ÂMES PERDUES PLANÈTE MARS, SET 


CMARTIENS HONTEUS ENENT EXPLOITÉS RAR LA SOC/ÉTÉ 
MARS INC. ". TERRE, OÙ 11 EST LENL FOUR 
PRENDRE LA moie w L''ON LU. /L EST WETIME 
D'UN ATTENT: .LE GARDIEN DE  SaUE OÙ 1e 
REPOSE AE NELEMENT ATERROG, 


C'EST BIEN LUI, 
QUI£.. LE TYPE 


LE SA E4 
QUI MAMA OFFERT ar AT 


L'HOMME DE MAIN 
DU GRAND PATRON DE 
La EE INCORPD - 


IMPOSSIBLE ; MISTER 
MARKHAM 1... LA "MARS 
INC." EST UNE FUISSANCE 
SI CONSIDÉRABLE QUE PAS 
UN JUGE AU MONDE 
N'OSERA SE DRÉSSER CONTR 


TE 
DE M'AS5ASSI- 
NER ; NON ? 


VE DOUTE QU 
DONNE UN R 
POSITIE / 


CELA NE M'EMPÊCHERA PAS DE 


METTRE : ACCUSATION + ait 
L'ASSEMBLÉE DE L'O.N.U. 





men s DEEUSAT EN DAC LES /MAGES D DE - 
RE MAINTENANT : : 
MAMIE MABMHAM LE REPRÉSENTANT CONTRE L'IN PART DE MATT ; AU SIÈGE DE LA “MARS AC. 
DES _NATIONS DES NATIES DE LA PLANÈTE jANtee 


LNIES … MARS 





IL FAUT MAINTENANT BIEN FAIRE 
COMPRENDRE AUX MARTIENS QUE 
LEUR CAUSE N'A AUCUNE CUANCE 
N) D'ABOUTIR /.… POUR TRANSMETTRE 
CE GENRE DE MESSAGE , JE NE 
PL ARE tbe 
ie ga _— mx g Le ; 4 BASSADEUR 
Hs D este ER CENTRE RAA En . Q._ QUE LE SAMOU- 


‘ ls 


HEUREUX DE \ET MOI, HEUREUX DE RENTRER 

VOUS AVOIR CHEZ MAO1! J'EN AI ASSEZ DE 
JOUER LES POISSONS DANS 
LEUR BD- 


RA F, CEPENDANT, AU SIÈGE LE 
BENTLEMEN Te oO LA "MARS MAI. 
VOUS A EXPDS 





FUT SOUMIS 
: 4 R LE CA- 
MAINTENANT y PAR LES / ÉCOUTE BIEN: AMARTIEN /.. J'AI UN PIDEMENT, MATT_ FONCIA St) 
AU NOM DES MAR- REPRÉSENTANTS e : MESRPE POUR TO! a LEUR TES En A te Be HEC ENGIN QU 
TIENS, JE DEMAND DE TOUTES LES FE, : AMAS, DE LA PART DE AMUSTER KRAY: 
NOTRE TOTALE IND #AT/ONS À LUN PP à: DIS LEUR (QE S/ VOUS VOUS R£- 
PENDANCE ET NOTRE FEU. ROULANT mp) .— Ms À J VOLTEZ ENCORE CONTRE LA COM- 
ADHÉSION AUX DE QLEST/OINS fers Ge, S x PAGNE + A WE VOLS RESTERA 
NATIONS UNIES. #7, SON dE: MÊME PAS LES YEUX POUR 
su TÉMO/GNAGE I RLEURER : 
échasanvr.…. A NE aua!… 
2 | LOT» (LE SA MO 
à EE > RdP Qi VOULAIT 
A à ME FAIRE" GELER 
5 : \ MORT... 


DAMNATION !.. QE 
NOS AGENTS À L'O 
"ACTIONNENT ‘ LES DELEGUES 
DE TOUTES LES NATIONS FOUR 
QUE LE RÉSULTAT DU VOTE 
SOIT TEL QUE JE LE 

SOUHAITE ! 





UN POUR LU 
RENDU, SAMDURAÏ / 


SUFFIT COMME EA1 JAPONAIS /. CE N'EST,PAS FINI, Ÿ ENTENDL, SAAMOU- 
MISTER MARKHAM À PAYÉ SON MARTEN/..JE ME \RAT, Mals Là - 
ALLER-RETOUR El JENE VEUX J : 
PAS JOUER LES CONDUC - . 
TEURS DE CORBILLARD fill : 
POUR RETOURNER SUR NÈTE 

s/ DRESSER TOUS ; NE SUIS PAS 

TDI EN PREMIER / MANCHOT / 


J'AI PEUT-ÊTRE EU LÀ 
DERNIER MOT... AAG/S 
DRONS - NOUS S/ LA COM 
NOUS COUPE LE RAV/TAILEMENT 
EAU ? 





ÜNE SEMAINE PLUS 7ARD, LDRSQUE L'ASTROVSE 


AU- DESSUS DE 
S'Y POSER... 















TOUR DE CON . 
VOUS NE POUVEZ PAS 
FAIRE UNE CUOSE 
PARELLLE"... 


MATT MARKHAM 
RôLE À. 


UNE 
COM MUNI CATION 


SUR LE VIDÉO - 
PHONE !.… 


L'ASTROPORT DE HMELLAISPORT POL 





AVONS REÇU L'ORDRE DE 
VOUS INTERDIRE L'ACCÈS DE 





SE ARETJENTA 
tr 





DÉSOLÉ , VOL K-3@&/! Nas 


ASTROPORT _ APPARTENANT 
LA ‘“* MARS INC. “ 





D'AUTRE ASTRO - 
PORT QUE LES 
SIENS SUR TOUTE 
LA PLANÈTE /.. 
« 


LE SAMOURAÏ/.N LIL BLUFFE , LE RAT MAU- 
MARKHAM LT Es | FDIT !. IL NE PEUT PAS 
DÉCLARÉ ENNEMI DE EMPÈCHER UN VAISSEALU 

ET AÉRIEN D'ATTERRIR SUR 
UN. ASTRD PORT 


CIVIL ! 
ET CS 
EMI 
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Mas, À RENE L'APPAREIL AMOREA-T-IL LA 
MANDEUVRE D’ ATTERRISSAGE …, 


7 ATTENTION <.. — DERNIER 
LAN ANISSILE ? 


AVERTISSEMENT ; 
GENTLEMEN !… LÆ 
PROCHAIN MUISSILE 
SERA TIRE POUR 


NOUS N'AVONS PAS LE 
CHOIX, MAIS... TU AS VD 
LE TRAFIC QU'IL Y A7 


JE VAIS APPELER 


7 ES FO, MATT /.. JAMAIS 
VOTRE VAISSEAU NE POURRA 
SE POSER SUR LA 4.94. 
ET PUIS LES CAMIONNEURS 
DE LA ‘ MARS INC.‘ 
REFUSERONT DE LIBÉRER 

LA CHAUSSÉE ! 


161 


DAMNATION {.. 

NT COMMENCE À 
S'ÉPUISER! Si NOUS NE 
POUVONS VRAWMMENT NOUS 
POSER : NOUS SOMMES El- 


RALPH PAR RADIO, 


POUR LUI DEMANDER DE NEUTRALISER 
UNE PORTION DE L'AUTOROUTE ! 


AU DIABLE LES CAMION - 

NEURS DE LA COMPA- 
GNIE {.. NOUS DEVONS 
NOUS POSER OÙ NOUS 
ÉCRASER! LES COPAINS 
ET TOI, LÉBROU/LLEZ - 
VOUS POUR, LES FAI 
STOPPER # | 





. HA! HAL. VOUS NE RIEN À FAIRE, MATT/.. A D 
PENSEZ PAS CAMONNELURS DE } = HE r AAC !... d 
ROUTIERS DE mars ]| 5° Cure our R £ A RIGOLES ? 
Aie TOUS DES TERR/ENS / / 
se. LES 


= c es — … 
JE NE, RIGOLE AVES /l /, 7 W 7 7 
1l # 2 L'ARAN 


£ 


sai 


TU ES, TOI AUSSI, LIN TERRIEN , 
VINCE.. PUIS-JE TE DEMANDER QUI DONNENT À LA TERRE 
DE TE POSER, MALGRÉ LES A_"MAUVALE RÉPUTATION :.… 


CAMIONNEURS 7 Es POSERDNS, OÙ, MALGR 
' EUX 121 


D HOS 
27 


LE 
LN ÆFORMI/DLABLE CARAMBOLAGE .…. LORS Q! 
E ASTRONES SE FUT IMMOBILIE , FOUS DE RATE, 
 OULES CAM/ONMELRS 5E RUÈRENT VERS LUI. 





fuey / LAISSEZ CES MACHINS / US 
APPARTIENNENT À 


EH BIEN: DISONS QUE C'EST LE 
PÉAGE QUE VOUS NOUS 
FOUR EM" 


HÉ/ UN DES CAMIONS TRANS - 
PORTAIT DES CHARGES ATOMIQUES 
POUR FUSÉES/.. IL Y A LA CENT FOIS 
PLJS DE CARBURANT QU'IL NE M'EN 


FAUT POUR REVENIR 
SUR LA TERRE ! On Va T'ARRANGER 


£A ; VINCE / 


ous 
ESQUINTOA/S + 
LES … 


= ; 
HA!fHAlIHATLIULS N 
N'ONT PAS COMME NOUS = 
L'HABITUDE DE LA FAIBLE 
PESANTEUR DE NOTRE PLANÈTE / 


SUR LA TERRE VOUS ÊTES 
PEUT-ÊTRE LES PLUS FORTS / 
ICI VOUS ÊTES DE MiNA- 


MATT £ AU 

PLAISIR DE TE 

REVOIR UN 
JOUR } 


MAINTENANT, FICHEZ LE CAMP y 
DITES À VOS CHEFS QE 
“MARS INC." NOUS PRIVE 

LUI FERONS 
TR 


CES, RATS DE MARTIENS ONT 8L0- 
QUE TOUTES LES AUTOROUTES DE 
LEUR MAUDITE PLANÈTE “. ENCORE 
LEN UN COUP DE CE MATT MARUHAM DU 
AU S/ÈGE , 1 
CENTRAL DE LA 
“AAARS /R/CDRPORATED ‘ 
HUGO KRAY 
DELVA/T _ PIQUER 
L'UNE DES PLUS 


à/ Si LA 
7 DURE , AVANT TROIS 
MOIS, LA COMPAGNIE 
SERA AUX ABOU, 
PATRON ! 





Quarwes MILLES PLUS LOIN... 


CEPENDANT ; MATT ET S. 
AMIS ECFECTUALENT ÊIÉ - 
LDRACÉ, DUC L'ESPOR BU ROCHER 
FCRAGE, DA ‘ : 
Querauss DE TROUVER QUELQUE DU ROCHER « RIEN — 
AUNLUTES PLUS POCHE D'EAU... QUE DU ROCHER  MATT/.. 
C'EST DÉSESPÉRANT / 


TARD: UN) MESSALE 
PARVENAIT AUX 
PILOTES DES 
FOR A /DABLES 
CON VOIS DE 
TANKERS QU 
RAUTAILLA/ENT 
EN EAU LA 
PLANÈTE 


. CES MAMA. NDUS 
ASTRONEFS . /LS N'AVONS RIEN À 
VIENNEAT VERS CRAINDRE /… CE 
NOUS <.. ATTENTION...) NE SONT PAS DES 

APPAREILS DE LA 
COMPAGNIE /.… 


DAMNATION /. 
IL NE NOUS RESTE 
éd PLUS QUE DEUX 
M Le toy 
NOUS NE 0. 
DE MÊME 


£ÆFFECTUER LA 
RAOINDRE LIMRO/SON 
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£Ê= APPARE/LS 
SE POSÈRENT 
ET TROIS HOMMES 
S'AVANCÈRENT : 
VACE, LE PHDTE 
QUI AVA/7 CONDUIT 
AAATT SUR LA 
TERRE, ET 
DEUX CURIEUX 
PERSOMNAEES…. 


HELLO / JE VOUS PRÉSENTE 
JUMBO ET MINITRLC 2. 
ON PEUT ne ÊTRE 

DE_ QUELQU 

UTILITÉ ? 


SŸ MA FO1.. NOTRE 


PROBLÈME C'EST 
L'EAU : PLUS QUE 
JAMAS ! é 





LE VOILA /. ESPÉRONS QUE 
MINITRUC ET JUMBD VONT 
INTERVE NR... 


QUAND JE PENSE QU'EN CE MOMENT. MÊME, UN. FORAMUDABLE 
CONVOI DE TANKERS S DIRIGE VERS HELLASPDRT / NOUS 
L'AVONS RENCONT A VINGT MINUTES 





JEFF : HANS L.. QUE TOUS LES CAMIONS- | NOUS ALLONS ATTAQUER 
CITERNES, _ DISPONIBLES SE DIRIGENT VERS LE CONUDI/ 
LE CRA DU VOLCAN ÉTEI 


NT KELLULA /.. 
«7  VINCE! JUMBD MINITRUC !. EN ; 
NS VOITURE !.… 
Lex 

D'APRÈS, 
LA PROFONDE 
STUPEUR DU 
CHEF - PLOTE 
DU CONVO/, 
DEUX ASTRONEFS 


FIRENT LEUR 
APFARIT/ON … 


Oo 0HA4!... 
ULE DIZANE DE MINUTES PLUS TASRD QU'EST-CE QU'ILS 
MAIT ET VNLE ETAIENT DÉJA SUR 
L'ORBITE DE LA PLANÈTE ROUGE... 


CS Le hi RÉ 


LASER SUFFIT À MMITRUE à 
POUR SECTIONNER LE CÂBLE 
DE REMORQUE Qt! RELIA/T LA 
LUSCE - REMOR - L 
QUEUR AU : 
RESTE. DU 
CON VO... 


NVOT NE 
DEVRAIT PAS TARDER 
À PASSER! NOUS NOUS 





CES CANAILLES 
S'ÉNFUIENT APRÈS 

NOUS AVOIR ATUAQUES ! 
POURSUIVONS - LES” 


L'ARRIÈRE DE 
L'ASTRONEF..… ÿ 


M UNE VEINE QUE JE SOLS | 


P BIEN ATIACHÉ! SANS Ar 
7 J'ÉTAIS ASPIRÉ AVEC 
ELLE! 


| A 


st VOILÀ 1 VINCE /.. TOUT LE CONVOI EST 


LA REMORQUE DERRIÈRE NOUS! 





MAINTENANT, IL FAUT VITE TOUT POMPER POUR 
NE PAS TROP EN PERDRE PAR 


J'AU COMME 
L'IMPRES5SION 


CRÉTIN ! ABRUTI 4. UN 
AVEZ - VOUS PODRSDIVI 


POURQUOI 

CES DEUX FRIPOUILLES ? C'ÉTAIT 
UNE RUSE‘. JE VOUS 
SAQUE: IMBÉCILE ! 


MOMENT ; 

ÆV_ EFFET, 
LE CHEF - PILOTE 
OU CON\D/ DE 


TANHAERS PASSAIT 
UN BIEA/ VILA/N 





JE SAS QUE C'EST TOI QUI, M'AS JOUÉ CE 
SOURE QUE TU ME LE BAIERAS 16/ 
Q Al  ET5sEe amuse 
3 2 DEVAIENT PAS EN 
R 13. 
LEUR RAUVITA/LLEMENT 
EN EAU ASSURE POUR 
LONGTEMPS 1 1LS 
ENTREPRIRENT DE 
BLOQUER TOUTES 
LES ROUTES 





VOUS POUVEZ PLIER BAGAGES: À ÎLE BLOQUAGE DES coûte | : 
TERRIENS {TANT QUE NOU stoprerous ) CHAQUE JOUR, Des SOMMES ALORS, TANDIS QUE LES APPAREUS DE TRANSPORT 5E POSA/ENT... 


LA CIRCULATION, VOTRE BOÎTE NE 
POURRA PAS EXPORTER, LES_ PRODUITS DE MARS NL a pa EFFECTUEZ UN PASSAGE AU RAS DES 
RE PLANÈTE Æ£7 ELLE NE TARDERA L. c'EsT vrai! )|. MÉSEAUS DE CETTE MER 
AS À FAIRE FA/LLITE ! 4 LE TOUT EST DE ; 6 
l SAVOIR PENDANT_COMBIEN 
[T À, vous VOUS FAITE DE TEMPS ILS RESTERONT 
DES IDÉES/ JAMAIS LA À NOUS OBSERVER 
NOTRE PATRON NE PLIERA SANS AGIR !.. 
DEVANT VOUS / 


HURUHUEI À . JUSTE POUR TE DONNER / AM] 
UN ÉCHANTILLON DE CE QUI T'ATIEND: AE 


7 
ES 














ET, MAINTENANT r QUE ILS ONT PERDU LA TÉIE /.. 
DÉBARQUENT NDS TROUPES C'EST FORMELLEMENT INTER: 

DE CHOC! DIT PAR LES CONVENTI 
INTERPLANETAIRES ! 


POSSIBLE... 
MAIS POUR PORTER 
PLAINTE : CE_N' 


d uit 
moe 


A' BDRD DE L'APMRE/L mme. KL 
COMMANDEMENT.— Re |” die 4 
LES, VOILÀ ; CES . 


DAMNES MARTIENS in mu 
… ET_ CELUI - LA. 

C'EST MATT Ç 

MARKHAMI Ç 





ATTENTION ! /eS 
ATTARQUENT { 


AUGS1C) MATT 
NE RESTEZ PAS LÀ: 


AMDSANT : C'EST TOU - 


JOURS LA MEME CHOSE 


AVEC LES TERRIENS, @ 
CETTE FOIS, LE SAMOURAÏ 


QUAND ILS DÉRARQUENT Ju 
VEUT VRAIMENT NOTRE PEAU 
PLAN QUEZ - VOUS 


A legurmu 
ss : he 155 
NATURE . anne 2.2 


2eS 


AUD. ICI, LE SAMOURAÏ: 
… L' APPAREIL DE MARKHAM 
EN 45 - JH- W... LE 





TU ES BIEN TROP 
ÉMPOTÉ : TERRIEN !. 
HAT Ar. DONNE CE 


CSŒNDONT ; L'APPAREIL DE CMALAI- 
DEMENT DU SAMOURO] ARRIUAIT à 
E LE L'ARME DE ANT &T.. 


DÉGAGE ; ASSASSIN /..St TU 
VEUX LA GUERRE : JE TE, JURE 
QUE TÜ L'AURAS 


E DES CENTAINES DE 


LA TERR 
MILLIONS DE GENS QUI 


SONT REMPLIS 


DE SYMPATLHE POUR NOUS !.. POUR- 


QUOI LAISSENT -ILS LA ! MARS INC." 


NOUS CUASSER COMME DES LAPINS 


MY XD MATEUX ? 


; sen. LES ÉMETTEURS DE 
LÉVISION  MARTIENS 
M'APPARTIENLENT ! JE LEUR 
FAIS RETRANSMETTRE CE QUE 
JE VEUX !.. LDRSQUE LA VÉR 
SERA CONNUE »IL Ÿ AURA 
BELLE LURSTIE QUE LE 
SAMOURAÏ EN AURA FINI 
AVEC CES REBELLES £7 
MARS SERA TOUT À 


MOI: À 


QUEST/ON QUE SE POSAIT M 


SIDENCE SUR LA Cl BRESHIENAE ; À 
L'HEURE DES INFORMATIONS ISLES 


"LE. FACE À FACE ENTRE, LES ROUTIERS DE 
LA'AMORS INC ET LES AMARTI S 
POURSUIT SANS INCIDENT... 
SUR CE GRAVE PROBLÈME ,  MISTER 

HUGD WRAY NOUS À RÉPONDU QUE (4 
DAS Ex 

Et 


PAREAIT /. POUR TOUT LE MONDE N 
SUR CETTE PLANÈTE , LE “FACE À d 
FACE" SE POURSUIT PAISIBLEMENT... 


Ÿve La PLANÈTE MARS, LA FERME 
DE AAATT AUAIT TOUJOURS ÉTÉ 
CITÉE EN EXEMPLE... 





ATT.… ; 
DANT CE TEMPS, Fe USE Ve. 


ET C'EST JUSTEMENT VERS ELLE QUE SE D/R/GEZIT À MÊVE — 


MOMENT à OR £SSCADRIILE 


“ “ : \ 
ALLO; ALLO... MARMAAM; 
TU M'ENTENDS 2. ICI LE 
SAMOURA / :.… RENDS - T0/ 
£SI TU TIENS À LA VIE 
DES T/ENS 


IL N'Y A. PERSONNE ; ON DIRAIT, 
CHEF !.. SÛR QU'IL S'EST 
TAILÉ AVANT QU'ON 


TU NE RÉPONDS ! 
Pas 2. TU L'AURAS, VOULU … Vas 
EN AVANT !.ET N'OUBLIEZ 
PAS QUE JE LE VEUX VIVANT ! 


IL NE PEUT PAS ÊTRE LOIN !…. 
JE AIS DONNER L'ORDRE DE 
RATISSER LE TERRAIN AL 
VIDÉOPHDNE ! 





ALORS ; ON Y VAr Ÿ/ RAPIDEMENT, OUI /.CES CANAILLES\/ MATT./ 
MATT ? POURRAIENT ARRIVER AVANT QE...) REGARDE / 





ALORS, À LA GRANDE SURPRISE DU DIX M QUE TU 5015 MAU- 
SA MOL/RA T... DSECONDE S 1110 DIT : CHIEN 
HEIN DNS Cl MATT MARKHAM QU , sauve VC 


VOUS PARLE AU MAGNE- / = Qui 
TOSCOPE.. AVANT DE PAR - ! 

P TIR J'AI MINÉ MA MAI- 
7, SON... VOUS AVEZ DIX SE- 











* m3 Es 14 
MÊME [ LE CONYON DES ÂMES PER- \d 
MOMENT DUES < NOUS NE FOUVIONS PAS 

OVER DE MEILLEUR REFUGE, 
MILLES DE LA .Y EN ATTENDANT LE JOUR où à 
© NOUS POURRONS REN- | 
M DRE COUP POUR COUP 
A CŒTIE DAMNÉE 
“MARS INC." 11! 
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.f # 4 
L. 4 D 0 


U/ 


2 KV 


120 121 


% LE DEUXIÈME SEMBLE nn 
ÊTRE PLUS À SON AISE Ic/. 
PASSE -MOI LE FUSIL À 
É ue où | samats , TU 
Ÿ NE POURRAS TIRER UN 
AVION AVEC CE 
MACHIN » AATT / 


JE SAIS... MAIS JE PEUX 
TIRER _LE ROCHER SOLS 


LEQUEL /L VA. 
PASSER !: 


AU FOND DE CES CANYONS, 
NOUS SERDNS EN SÛRETÉ... 
MAINTENANT, J'AIMERALS 
BIEN SAVOIR POURQUOI 
KRAY PEUT AGIR AINSI 
CONTRE NOUS, SANS QUE 
NOS AMIS TERRIENS 


OUT SIMPLE ; MATT /. LA ‘MARS INC." 

CONTRÔLE TOUS LES CANAUX DE TRANS- 

MASSION RADID OÙ TÉLÉ AVEC : 
TERRE. É 


C'EST 





, OÙt /.. ALORS: JE À P.. mais ENCORE NE 
LS AU UNE ‘ FAUT-IL PAS, OUBLIER 


EST 
Vois QU'UNE SOL 
ON COMAUAIQU 





… St BAS QU'AUCUN TERRIEN N'AU- 
LA GARDE 


AUTOUR DU FORM/DABLE COMPLEXE 
DE RADIO-TÉ LEV/S/ON DE ë 










NUIT, LA TEMPÉRATURE: DEVA 
ARE MARS, 








A4 
TRÈS BASSE, DE LA PLA 
nage PLONGEANIT À MOINS 

ë CENT DEGRES CENTI- 
GRADES ÆT PLUS... 












POUR PALLIER CELA, DES MILLIONS DE M 
SERSORS DISPOSÉS AVEC UNE INGNIOS/ 
DIABOLIQUE DÉTECTAIENT LE MO/NDRE 
MOUVEMENT ET 
ACT/ONNMA/ENT AUSS! - 

7 TOUTE UNE GAM - 
ME D'ARMES MOR- 
TELLES... 









Mis, MÊME MORTELES, LES BARR/ 
FAITES POUR ÊTRE FRANCINES 2e PRE 
4 CETTE NOIT-À... 


NON, RALPE /. C'EST MDI QUI 


D'APRÈS NDS TECHNICIENS ; 
Ai MAGINÉ CETTE COMBINE / 


CŒS APPAREILS DEVRAIENT DÉVIER 
C'EST DONC À MDI DE 


VERS LE BAS LES RADIATIONS DES 
SENSORS !...LA(SSE-A0! PASSER L' EXPÉRIMENTER EN 
PREMI ‘ 


LE PREMIER » MATT 


ER ! 


AU - DESSUS DES 
RADIATIONS DES SENSORS, CES DAMNÉS 
EVANS NE rot PAS ME 





 BAUOTS DE _TERRIENS 
SFAGINENT QUE CETTE 
BARRIÈRE EST BIEN 


ALERTE :.. DES INTRUS 
RUE MÉRARIGNIE L. DANS LE SECTEUR BH. 98. 


NOUS NE 

POUVONS PLUS 
RIEN FAIRE POUR CE 
PAUVRE TED/ EILONS 


VITE 
RADES DE : 


MATT EMPRUNTÈRENT LE MÊME CHE- 
MIN. TU CROIS VRAIMENT QUE CES 
CLOCHES DE MARTIENS ONT 
TENTÉ DE FRANCHIR LE 

À RIDEAU DE SENSORS ? 


CÆUR_ DU 


R FORM 
DE HER. 
ELA 
APFA RL) 


/ 


ND 
Se 


“HOVERCARS ‘ DES 
AGEN 20 


LES, CONTRÔLES SOUT DANS CETTE C'EST ANS QUE, 
ESPÈCE DE BLOGKHAUS !. AVEC | L'ASTANT D'APRÈS … 
CETTE PELLE GÉANTE, ON DEURAIT 

POUVOIR FORCER L'ENTRÉE / LE 
TOUT EXT LE LA MÊTIRE EN 


… LES MARTIENS 
ONT PIQYÉ LA 
PELLE GÉANTE ! 


RADINS DE 
DEUX !. 


NT UT va 





VOILÀ ! LA CASSETTE JE vas EAIRE. MIEUX EN 1] 
 DÉGUSTE LA CANAILLE | 


ee nm) I” V 
. 
F4 fl 


TN — { { é / 
IN < D UT N, 0000 
LEGER ul ss ‘ | : D 


QU'EST-CE QU'IL 
À BRAILLER COMME 
fa? 


£ RALPH ARRIVA/ENT À LA 
INSTANT D'APRÈS + ANATT_ ET c 
LUE EINALE DE LA STATION... 





A R nn” d : G f 

NOUS N'AVONS QUE QUELQUES Vo 

SECONDES DEVANT NOUS ES 
EAN : 


| Es 
graph Publicité 16, rue de Turbigo 75002 Paris - 297 - 55-70 





J'AL COMME LA SENSATION QUE LE Ÿ PEU M: IMPORTE, RALPH ! 
SAMOURAÏ NE S'EN SORTIRA PAS ME PRINCIPAL C'EST QUE 
SANS Y LAISSER LA ADITIÉ DE NOTRE E SOIT 

SA PDIRE DE CHACAL, AAATI' 








NE BOUGEZ, PAS, 
JE VOUS DIS /.. IL 


DE L'EAU BIEN 
CHAUDE ; POUR 
DÉCOLLER … 
















LE CHIEN! LE g’ : 
CHIEN DE MART/EN { \- 

MARKHAM, TU ME. LE 
PAIERAS ; JE LE JURE / y 







UN MESSAGE VENU DE LA PLANÈTE ARS, 

INFORME QUE LA ‘’AAARS INC." UTILISE DES AAMYENS 

ANTI- CONSTITUTIONNELS POUR BRISER LA RÉSLSTANCE 

DES MARTIENS CONDUITS PAR MATI MARKHAM !...LES 

NATIONS UNIES S'APPRÉTERAIENT À DEMANDER DES 

EXPLICATIONS A MISIER HUGO 
KRAY... 









PLAAI MARS... 
WE MANQUEZ 
PAS LE 
PRDCLA/N 


P/SODE , 
LES AMIS !// 








Re 2 
£IN DE 
L'ÉPISODE 


245 TT 

PRES A8) 

NE ME DEMANDERA DES EXPL/CA - 
TIONS {.. PERSONNE 1 | 









34-536 





Inister MO 


N L'APPELAIT MISTER NO 


LLSCE QU'IL ÉTAIT DE CES Ri- 
ls HOMMES QUI SAVENT DIRE 


__ NON! 
NON À LA GUERRE ! | 
NON ace, £V 


NON AUX POLLUEURS 
DE SA CHÈRE 
LL N3LE AMAZONIENNE … 


« , . ; ï 
D spas UN PILOTE 


L'AVENTURE. 
ND 


l'A UN MALIN GÉNIE SEM- 
MENSUEL EN VENTE PARTOUT 








1 AIT PRENDRE PLAISIR À 
te 722 SER CE NON-VIOLENT 
L 5 LES PLUS INVRAISEMBLA- }, 
TS SACS D'EMBROUILLES 


= CA BAGARRAIT 4 
FERME sans 


HP ROS DES GUERRES OÙ FA - 

CU QUE, MISTER NO 
"AIT UN COGNELIR DE 

L° °EMIÈRE, UN TIREUR 











TOUTES 
SORTES D'OPÉRATIONS 
L'AVAIENT TRANSFORMÉ 

EN UNE 
TERRIFIANTE ARME 
SECRÈTE À FIGURE 

HUMAINE . 
C'EST POURQUOI ON 
L'AVAIT SURNOMMÉ 


50 MALABARS .2 CERVEAUX: 

LE SIEN PLUS UN CERVEAU 
ELECTRONI QUE 

TERRIFIANT,C'EST LE MOT!!! 


LISEZ Tous 
SES AVENTURES DANS LA 
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